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Le Rossignol chez V er laine 
Yukako TAMADA 
Cette présentation analyse les caractéristiques de la 
représentation de 1' oiseau, surtout du rossignol, dans les œuvres de 
Verlaine. Par une comparaison avec d'autres imaginaires poétiques, 
on vise à mettre en relief les spécificités de 1 'image du rossignol chez 
Verlaine : ceux-ci chante la tristesse humaine. 
Verlaine, surtout dans 1' enfance, a aimé lire la poésie de Victor 
Hugo, de Charles Baudelaire et de Théodore de Banville. En 
particulier, Les Fleurs du mal de Baudelaire et Les Cariatides de 
Banville figuraient parmi les œuvres poétiques préférées de Verlaine, 
et il s'est beaucoup inspiré de ces recueils. Cependant, Verlaine a 
utilisé le motif du rossignol ou de 1' oiseau qui chante de façon tout à 
fait différente. Il est vrai qu'il partage des points communs avec Hugo, 
mais il existe aussi une originalité de Verlaine. 
En analysant les poèmes de Baudelaire et de Banville, nous 
pouvons remarquer que ce n'est pas par 1' ouïe mais par la vue qu'ils 
perçoivent 1' oiseau. Comme dans Les Fleurs du mal et dans Les 
Cariatides le motif du rossigol n'apparaît pas, nous nous 
intéresserons aux occurrences du mot « oiseau ». Dans 
« Bénédiction » de Baudelaire, le cœur est comparé à « un tout jeune 
oiseau » parce que les deux tremblent et palpitent, et le poète donne 
à 1' oiseau gai une dimension plus ou moins négative. « Bien souvent 
je revois ... » de Banville suggère la nostalgie de l'enfance, et « Le 
verger plein d'oiseaux » également : chez Banville, 1' oiseau est 
seulement lié à une image paisible qui évoque la nostalgie. En résumé, 
dans les deux cas 1' oiseau ne chante pas, ne pleure pas non plus. 
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Nous pouvons remarquer les ressemblances entre le rossignol 
hugolien et le rossignol verlainien. Le rossignol chez eux prend une 
position privilégiée, parce qu'il représente l'oiseau qui chante, et il 
permet une expérience auditive. Ce n'est pas surprenant si l'on 
considère 1 'histoire de la littérature française ou européenne depuis 
l'Antiquité, mais tel n'est pas le cas chez Baudelaire et Banville. A 
travers le motif du rossignol comme expérience auditive, quand on 
compare « A Granville, en 1836 » de Hugo, « En Sourdine », « Le 
Rossignol » de Verlaine, on peut percevoir l'influence de Hugo sur 
Verlaine aux niveaux thématique, stylistique et génétique (génétique : 
il existe une analogie dans la source de l'image poétique). 
Nous avons la difference chez Hugo et Verlaine :chez Hugo le 
rossignol est décrit comme un être divin ou céleste, quand chez 
Verlaine le rossignol apparaît comme un triste chanteur. Dans « 
Fantouches », « Ballade » et « N'est-ce pas ? ... » (XVII dans La 
Bonne Chanson) de Verlaine, le rossignol clame ou chante la détresse 
et le désespoir. 
(Doctorante, Université du Tôhoku) 
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